
 

    

J ’aime beaucoup ce titre. Il résume à merveille un aspect du ministère pastoral. 
 

Par exemple, lorsque vous rencontrez des adultes s’approchant de notre Église pour de-
mander le baptême, vous vous émerveillez  de leur manière d’exprimer la présence de 
Dieu qui les habite. Vous êtes parfois même « scotché »  de les entendre vous dire que 
depuis cette rencontre inattendue, ils ont un autre regard sur la vie, sur leur vie… 
 

Autre exemple : vous rendez visite à des personnes croyantes mais non pratiquantes, dans 
le sens qu’elles ne désirent pas s’engager dans l’Église. Dans ces rencontres, d’une éton-
nante richesse, nous vivons un accompagnement mutuel. Nous nous nourrissons de nos 
expériences, nous tissons une relation tout en étant accompagné par Dieu lui-même. 
 

A u-delà de l’émerveillement, vous devez dans toutes ces rencontres tenir votre rôle de 
pasteur, de passeur : accompagner une foi naissante, conforter une foi bien établie. 

Toutefois, vous rendez grâce intérieurement à Dieu pour un triple  cadeau : l’accompa-
gnement d’un de ses enfants ; la confiance  qu’Il nous témoigne en nous envoyant ces 
adultes dans notre Église ;  et enfin, troisième cadeau, plus spécifique au baptême 
d’adulte, la réjouissance à l’avance pour ce témoignage que la communauté entendra lors 
du culte. Vous réalisez ainsi  que le baptême que vous accomplirez quelques mois plus 
tard ne sera, en vérité, que la mise en pleine lumière d’une réalité intérieure déjà présente 
et conduite par Dieu.    
Dans le dialogue s’instaurant avec ces adultes dé-
couvrant la foi ou travaillés par elle depuis belle 
lurette,  vous vous rendez compte  qu’il ne sert à 
rien d’offrir un prêt à penser, une dogmatique bien 
ficelée,  mais que Dieu attend de vous autre 
chose : une randonnée commencée à deux,  en 
réalité à trois et qui par la suite se prolonge avec 
tous les êtres humains placés sur notre route. 
 

N ’étant pas avare de rencontre, Dieu nous pro-
pose dès cette rentrée un nouveau pasteur en 

la personne de Christine Mielke. Une nouvelle 
aventure s’ouvre pour elle, comme pour 
nous.  Une parité pastorale se met en place 
avec deux femmes et deux hommes. En 
votre nom, nous lui souhaitons une bonne 
installation. 
 
Oui décidément, j’aime ce titre : accom-
pagner ce qui naît car j’y vois la délica-
tesse même de notre Sauveur. 
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Accompagner ce qui naît 

Notre rédactrice en chef 
pour ce numéro : Anne Hei-
merdinger, rédactrice en chef 
du Cep.  

Être interpellé par une 
petite phrase posée dans 

une discussion. La laisser germer ; ren-
contrer les mots de ceux qui, à leur tour, 
ont bien voulu la lier à leurs expé-
riences, témoignages, réflexions… C’est 
passionnant, cela situe et tisse du lien, 
cela apporte du grain au moulin de la 
pensée.  

Merci de m’avoir ouvert les lignes de 
« Vibrations » pour apporter un petit 
grain personnel. 

Accompagner ce qui naît installe 
« l’autre » dans ma priorité. Temps 
d’écoute donné, temps qui transforme le 
regard, libère et multiplie la capacité 
« d’être avec », révèle bien des motifs 
d’espérance pour aujourd’hui. 
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C'était bien ! 

RASSEMBLEMENT RÉGIONAL DES ÉCOLES BIBLIQUES  

FÊTE D’ÉTÉ par Claudine A������  

par Éloïse B"##� , partici-
pante de 10 ans 

 

T rès bon cru que cette fête d’été de l’EPUMA 2013. Première du nom mais mélanger 
un cépage majoritaire, qui grâce à ses tanins apporte une personnalité forte à l’en-

semble, et un cépage minoritaire, qui est un exaltateur d’arôme, ne peut donner qu’un for-
midable assemblage ! 
Cette journée fut l’occasion de rendre grâce pour les 8 ans de ministère de Joël Dahan 
parmi nous. 
Jacqueline nous confie « On a une boule au creux du ventre, comme si l’on perdait quel-
qu’un de notre famille. Joël a un tel dynamisme ! Mais un trésor comme celui-là, on ne 
peut pas toujours le garder pour soi, il faut le partager avec d’autres, surtout plus défavori-
sés. » 
Pour les « titis » ou anciens du groupe de jeunes, Joël c’est : « bienvenue, musique, 
camps de jeunes, États-Unis, Cameroun, convivialité, dynamique, écriture, création, ouver-
ture d’esprit, amitié, partage, pas réveillé avant son café, avant-gardiste, moderne, entraide, 
lien… On est triste que tu partes ! À bientôt ! ». 
 
Rendre grâce aussi pour le regroupement entre les associations cultuelles de Pignan-
Cournonterral et Montpellier.  
Pour Jean-Noël, c’est la joie et la reconnaissance ! Cela aère l’Église de Montpellier, cela 
suscite ou devrait susciter du covoiturage. Il faudra un temps nécessaire et précieux pour 
que les deux entités soient ensemble une harmonie. Il faut savourer ce temps et ne pas en 
faire l’économie, tout en gardant l’espérance sur le résultat. 
 
Pour Mireille,  ce rapprochement est une bonne chose pour survivre. La vie est moins étri-
quée, on rejoint une famille. 
 
Enfin Christian  souligne que c’est bien d’être à cheval sur plusieurs secteurs et de vivre 
quelque chose ensemble. On devient un pont. On peut mettre en relation des paroissiens de 
différents secteurs. 

Q uand nous sommes sortis du car, nous avons d’abord traversé le domaine avant d’ar-
river à l’endroit où nous avons pique–niqué. Sur le chemin, il y avait des animations 

qui ont rendu le trajet agréable : pièces de théâtre, marionnettes… Ensuite, après avoir 
mangé, nous nous sommes mis en équipe pour faire des jeux. À la fin de chaque jeu, nous 
gagnions un morceau de carte car au début des personnes étaient venues nous voir pour 
nous demander de trouver un trésor : le trésor de la paix. À la fin de ces épreuves, nous 
avons reconstitué la carte et nous sommes allés à l’endroit qu’elle nous indiquait. Là-bas, 
il y avait une boîte avec des bouts de papiers de toutes les couleurs. Il fallait mettre ces 
bouts de papier dans les gravures d’une porte. Après que tous les enfants aient déposé un 
bout de papier, la porte s’est ouverte, et à l’intérieur, il y avait une colombe. 
Moi je pense qu’être artisan de paix c’est être toujours en équipe et s’entraider. 

 

 
HABITAT JEUNES MONTPELLIERHABITAT JEUNES MONTPELLIERHABITAT JEUNES MONTPELLIERHABITAT JEUNES MONTPELLIER    

A S S O C I A T I O N  F O Y E R  D E  L A  J E U N E  F I L L EA S S O C I A T I O N  F O Y E R  D E  L A  J E U N E  F I L L EA S S O C I A T I O N  F O Y E R  D E  L A  J E U N E  F I L L EA S S O C I A T I O N  F O Y E R  D E  L A  J E U N E  F I L L E    

Assure l’hébergement et la restauration de 400 jeunes actifs à MontpellierAssure l’hébergement et la restauration de 400 jeunes actifs à MontpellierAssure l’hébergement et la restauration de 400 jeunes actifs à MontpellierAssure l’hébergement et la restauration de 400 jeunes actifs à Montpellier    

 

Propriétaires privés, vous pouvez nous aider à remplir notre mission en confiant votre 
bien à la boutique logement en bénéficiant de toutes les garanties des risques locatifs 

Contact : www.boutique-logement-montpellier.org    Tél : 04 99 61 46 65   
 



3 

 

Témoignage 
 
 

J e suis née et j’ai grandi dans une famille athée. J’ai vécu la plus grande partie de ma 
vie sans même m’interroger sur la possible existence d’un Dieu. Quand je regarde en 

arrière aujourd’hui, j’ai le sentiment d’avoir été tout ce temps comme Paul sur le chemin 
de Damas, aveugle. J’ai été aveugle jusqu’à ce qu’un jour comme un autre, sans que je 
n’ai rien demandé et rien cherché, Dieu m’envoie sa lumière. 
C’est en 2010, à 25 ans, que j’ai rencontré Dieu. Je me promenais seule dans un parc 
quand j’ai ressenti une soudaine présence, puissante et bienveillante, partout autour de 
moi et en moi. Et d’un seul coup, tout m’est apparu sous un jour nouveau, comme si j’ou-
vrais les yeux pour la première fois. Quelle expérience incroyable ! D’un seul coup, 
l’évidence s’imposait à moi, moi qui n’avais jamais cru, je ne pouvais plus nier ce que je 
ressentais si fortement : Dieu existe et il n’est pas un Dieu mystérieux et lointain, il est là, 
partout. 
 

B ien sûr, je ne comprenais pas très bien ce qui m’arrivait et personne dans mon entou-
rage ne pouvait m’éclairer à ce sujet. J’avais 

simplement la certitude que cette rencontre était de 
nature divine et c’est le cœur plein de confiance et de 
sérénité que j’ai ouvert une Bible pour la première 
fois.  J’ai cheminé seule quelques temps dans la dé-
couverte des Saintes Écritures jusqu’à ce que je res-
sente le besoin et l’envie de rencontrer d’autre 
croyants, d’entrer dans une église. 
 

L e Temple de la rue Maguelone m’attirait particu-
lièrement et c’est donc là que je fis mon premier 

pas vers le baptême. J’ai ainsi pu rencontrer le pas-
teur Jean-Pierre Julian qui m’a accompagnée au 
cours de la préparation de mon baptême en parta-
geant avec moi son savoir et en m’apportant ses pré-
cieux éclairages sur les textes bibliques. J’ai égale-
ment rencontré l’ensemble des membres de l’Église 
qui m’ont chaleureusement accueillie et qui ont par-
tagé avec moi leurs réflexions lors des études bi-
bliques. Toutes ces rencontres ont porté et nourri ma 
foi. Je pensais avoir rencontré un Dieu mais j’ai éga-
lement rencontré toute une grande famille au sein de 
la communauté des croyants. 
 

DIEU EXISTE, IL EST LÀ... 

 
Nous sommes faits 
de chair et d’esprit, 
d’oubli et de mé-
moire, d’immobi-
lisme et de choix, de 
certitude et de 
doutes, de paroles et 

de silence… Au-delà des mots, dont 
l’écho est parfois distinct, parfois 
inaudible, un appel à naître se croise 
dans la présence aux autres, au Tout-
Autre. Il traverse le champ miné d’un 
monde révolté, houleux, qui imprègne 
nos comportements, nos aspirations, 
nos existences.  

Ce fragment d’humanité que nous 
sommes, enracinés dans la trame des 
jours, est appelé à répondre à cet ap-
pel à vivre à la lumière. Il est un mor-
ceau de l’architecture du peuple des 
croyants. 

Comment en Église, accueillir et pren-
dre soin de ces fragments d’humanité 
dispersés, aspirant à vivre et être con-
vaincus du précieux de leur vie si ce 
n’est, en cheminant humblement avec 
eux ?  

par Cyndia G"&�' 

 

 

 

Fête du 
16 juin à 
Pignan 



 

. 
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Théologie et spiritualité 

A u mois de mai dernier est née l’Église Protestante Unie de France. Comme pour toute 
naissance, ses deux parents étaient inquiets : l’enfant sera-t-il bien formé, bien réfor-

mé et bien luthérien également ? Va-t-il se développer harmonieusement ou bien le patri-
moine génétique de l’un l’emportera-t-il sur l’autre ? Restera-t-il toujours dans l’ombre du 
grand frère catholique comme avant, ou bien sera-t-il un meneur, un chef de bande dans la 
fratrie œcuménique ? 
 
Difficile à dire. Ce qui est certain, c’est que certaines habitudes vont sûrement changer. 
Non pas nos pratiques cultuelles, le projet de cette nouvelle Église n’est pas de s’identifier 
à l’autre confession et de devenir comme elle. On n’attend pas des réformés qu’ils devien-
nent luthériens du jour au lendemain et vice versa. Mais il nous faudra à présent mieux 
tenir compte des apports spécifiques de l’autre et notre théologie de même que notre rap-
port au sacré pourraient bien s’en trouver modifiés et enrichis. Sans compter que notre 
cercle d’amis s’élargit considérablement sur le plan international : nous sommes à présent 
membres des alliances mondiales réformées et luthériennes. 
 
« Seule la nudité de la foi permettra de subsister chez les hommes » dit Marcel Légaut. 
Cette parole convient parfaitement à l’émergence de notre nouvelle Église. Comme s’il 
avait fallu que chacun creuse sa propre tradition, se dépouille de tous les accessoires accu-
mulés par la tradition et la culture pour ne garder que l’essentiel, se retrouver dans le plus 
simple appareil adamique afin de concevoir la nouvelle Église. Et maintenant que l’enfant 
est là, et bien il faut penser à son devenir et accompagner son développement. Comment ? 
Qui a suffisamment de prise pour infléchir et orienter la vie de l’Église selon des voies 
bien précises ? 
Peut-être qu’un détour par l’histoire de notre bon vieux christianisme pourra nous apporter 
un début de réponse et nous aider à mieux appréhender le futur. En effet, la conscience 
d’appartenir à quelque chose de nouveau ne va pas de soi, loin de là. Prenons l’exemple 
de la Réforme protestante : au risque de décevoir beaucoup, Martin Luther a été catho-
lique la plus grande partie de sa vie ! En effet, son projet initial n’était pas de créer sciem-
ment une nouvelle Église, mais d’entreprendre une grande réforme à l’intérieur du cadre 
existant. S’il a été « luthérien » - au sens théologique d’une insistance sur le Salut par la 
grâce au moyen de la foi - très tôt, il l’a été très tard, au sens apparu postérieurement 
d’une appartenance confessionnelle distincte, c’est à dire après la Confession d’Augs-
bourg en 1530 et la convocation du Concile de Trente en 1545. 
 

N ous avons aujourd’hui du mal à le concevoir mais beaucoup d’hommes et de femmes 
du début du XVIe siècle ne savaient pas s’ils étaient protestants ou catholiques ! Un 

grand mouvement, celui des Réformes était en train de se produire : politique, culture et 
religion, tout devenait subitement incertain et instable. En bien des endroits de l’Alle-
magne, à l’intérieur de l’Église, la prédication était nouvelle, on interprétait et comprenait 
les Écritures différemment, on parlait la langue du peuple et non plus le latin compris des 
seuls clercs, on composait de nouveaux chants… Mais en même temps bien des pratiques 
« anciennes » subsistaient : les saints pouvaient continuer d’être vénérés, de même que 
Marie, les pèlerinages avaient toujours autant de succès, les rites, surtout funéraires, res-
taient stables… Ce n’est que progressivement, à la deuxième génération réformatrice, que 
les choses se sont décantées, les lignes dogmatiques affirmées, les positions figées. 
Dans notre histoire récente, le rapprochement entre les Églises luthériennes et réformées 
est concrétisé par la signature, en 1973, de la Concorde de Leuenberg, un texte œcumé-
nique essentiel au niveau européen portant entre autres sur la Cène et les ministères : des 
pasteurs peuvent exercer d’une Église à l’autre. Ce qu’il convient de rappeler,  c’est que 

POUR UNE ÉGLISE RÉAGISSANT ET 
AGISSANTE par le professeur Gilles V�)�� 

Gilles Vidal,  
Professeur à l’Institut 

protestant de  
Théologie  

de Montpellier 

 
« Seule la nudité [de 
la foi] permettra à la 
foi de subsister chez 
les hommes, de se 
répandre parmi eux et 
de spirituellement les 
féconder en leur don-
nant la possibilité, 
quand l’heure en sera 
venue pour chacun 
d’eux, d’abandonner, 
sans pour autant 
perdre la foi, les ma-
nières de dire et de 
penser qui l’ont incar-
née sainement et uti-
lement jadis en usant 
des moyens et des 
besoins propres aux 
temps et aux lieux de 
leur naissance et leurs 
successifs développe-
ments ». 
Marcel Légaut – Médi-
tations d’un chrétien 
au XXème siècle 
 



ce texte n’aurait probablement pas pu émerger sans l’expérience traumatisante de la Se-
conde Guerre Mondiale. En effet, c’est dans l’adversité, contre le nazisme, au sein de      
« l’Église confessante », que luthériens et réformés allemands ont pris conscience de 
l’importance de l’unité de leur foi, reléguant au second plan les dissensions théologiques. 
Une Église d’un nouveau type était en train de naître, clandestine, marquée par la croix, 
engagée sans  concessions dans le combat contre la barbarie. 
 

N aturellement nous vivons aujourd’hui des temps autres. Les grandes idéologies clai-
rement identifiées avec leur décorum et leur folklore telles que le nazisme ou le 

communisme ne sont plus des menaces pesant directement sur nos destins. En revanche, 
il est d’autres maux plus sournois tels l’ultra-capitalisme et l’ultra-libéralisme, d’autant 
plus dangereux qu’ils sont mondialisés. Ici, pas de parti ni de petit livre rouge, la seule 
règle est le maximum d’exploitation pour le maximum de profit. Au détriment de l’hu-
main et, à l’intérieur de cette catégorie, du plus faible. 
 

Notre Église nouvelle-née s’accommodera-t-elle de cette situation ? Certes non. Dans 
Église protestante, il faut aussi entendre Église protestataire, en particulier là où la justice 
et la dignité humaine sont menacées. Cela passe par une éducation à la paix et une 
éthique fondée sur la justice et l’amour. Prendre soin de l’autre parce qu’il est comme 
moi, à l’image de Dieu, refuser le prêt à consommer qui nous est souvent imposé, faire 
entendre la parole de la grâce, là où tout n’est que mérite, telles sont les voies que nous 
pouvons emprunter, tel est le message centré sur l’essentiel que nous avons reçu et que 
nous avons à transmettre. Et peut-être l’Église sera-t-elle de cette manière, en réagissant, 
la plus fidèle possible à sa vocation et peut-être réussira-t-elle à agir, à accompagner le 
moins mal possible cette société de crise dans laquelle nous semblons nous installer.  
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« L’état de crise actuel révèle que notre civilisation occidentale et prétendue 
chrétienne ne dit plus grand chose au monde présent ». Et en Église ?  
Le constat est rude. Bien des croyants engagés dans notre Église manifestent 
leur inquiétude, leur déception : la relève n’est plus assurée; la société se méfie 
de ceux qui affichent leur foi. Moment délicat qui flatte les discours extrêmes et 
fixe les regards sur un passé révolu.  
En même temps s’amplifie un mouvement grand, universel, porté par tous ceux 

en quête de sens, de justice, de paix. Appelés dans l’Évangile : « les heureux… » (Mat 5,3-12), 
ne sont-ils pas les signes d’un monde qui bascule ?  
Et si c’était le bon moment pour saisir le présent dans l’espérance. Remettre le pouvoir finan-
cier autoproclamé tout-puissant, manipulant la foi, la confiance, l’espérance des hommes, à sa 
place : une idolâtrie parmi d’autres. 
Le premier livre à s’insurger contre toute forme d’idolâtrie, c’est la Bible ! Sa première lutte 
n’est pas tant entre foi et incroyance, qu’entre foi et idolâtrie, qu’entre alliance et asservisse-
ment. 
Alors, j’imagine l’Église Protestante Unie qui se risque, ne cherchant ni son intérêt, ni sa 
« survie », juste témoin de Celui dont elle porte le témoignage : Dieu qui se révèle dans l’his-
toire pour l’homme.  
La Bible est sa Parole lorsqu'elle est lue « en peuple », ce qui suppose que l’Église sorte de ses 
murs à la rencontre du peuple. Jésus a fait communauté ; Paul a fait communauté. Dans un 
monde où le tissu social s’effiloche, notre Église peut promouvoir la personne plutôt que l’indi-
vidu inclus dans une masse manipulable. 
Si le Christ s'est fait homme, l'humain est digne et nous dit quelque chose de Dieu. Tendre à 
rendre ce monde plus fraternel, plus libre, serait aussi un signe d’espérance posé, le gage 
d’une Église vivante, audacieuse, inscrite dans ce temps en paroles et en actes, pour l’homme 
son frère. 

 

 

 

 

 

 

1er Synode national de 
l’Église Protestante Unie 

de France  
Lyon du 8 au 12 mai 

2013 
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Pourquoi pas vous ?   

L'Association Familiale d’Entraide Protestante (AFEP)  a initié  en 2010 l'idée d'un petit 
déjeuner dominical pour les 600 SDF de la ville et les personnes en précarité. L'appel au 
bénévolat a été entendu et une trentaine de membres de notre Église se sont très tôt en-
gagés dans ce témoignage concret. Sans eux rien n'eût été possible. 
Voici deux témoignages éloquents : 
- Christiane : « Le préau de Babel-Café est pour moi un  espace-temps  où, comme sur 
la route de Jérusalem à Jéricho, je peux choisir de m’arrêter : à la rencontre d’hommes et 
de femmes qui, je le sais, sont mes sœurs et mes frères en  Christ mais que j’osais à 
peine regarder, encore moins aborder ». 
- Marie-Armelle : « Chacun repart alors avec le sourire et des remerciements si chaleu-
reux, que nous avons l'impression que le règne de l'amour a déjà commencé ! ». 
Le 30 juin, ils ont été 154 précaires à venir à notre invitation. Sur les 14 bénévoles pré-
sents, 4 sont des accueillis de l'an dernier. Quand viendrez-vous partager leur joie ? 
La modeste expérience des petits déjeuners dominicaux ne pourra se poursuivre que par 
la venue de nouvelles forces. Tous ceux qui se sentent appelés par le service fraternel 
sont attendus par ceux qui ont tenté d'ouvrir, par l'esprit et par l'action, sur un autre 
« possible » des hommes. C'est en passant par ceux-ci qu'ils pensent entrer en dialogue 
avec le divin… 
"Ils s'entraident et chacun dit à son frère : sois fort !" Ésaïe 41. 6 

Cela fait du bien 
de rencontrer des 
hommes et des 
femmes de bonne 
volonté. Au-delà 
des discours 
stigmatisants et 

méfiants, ils posent un regard, 
des gestes, des paroles qui par-
tagent la vie, inventent la frater-
nité et dessinent les contours 
d’un autre monde possible.  
En leur milieu, la trace du le-
vain de l’Évangile qui relie les 
hommes. Du pain béni, pour 
Dieu ! 

3 QUESTIONS À 
CHRISTINE 

MIELKE,  
pasteur référent du 
secteur Garrigues et  
dominante Jeunesse 

BABEL-CAFÉ : UN CARAVANSÉRAIL DE LA FRATERNITÉ 
par Révaz N��"��)'+ 

Bienvenue à notre nouveau pasteur ! 
Un morceau de musique  qui est pour toi comme une madeleine de Proust :  
Mon chanteur préféré est Herbert Grönemeyer. La chanson « Der Weg » (Le chemin)  de 
l’album « Mensch » (Humain) où il parle de son épouse qui est morte suite à une grave 
maladie me touche beaucoup. « La vie n’est pas juste » chante Grönemeyer, mais en 
même temps, il témoigne d’une grande espérance en la vie qui continue malgré les 
épreuves. 
 

 Ce qui te rend vivante dans l’exercice du ministère : 
Ce qui me rend vivante dans mon ministère est la « rencontre » qui ne se programme pas, 
mais qui devient possible quand je laisse un espace pour l’inattendu dans ma vie, pour 
que Dieu puisse me rencontrer dans la prière, à travers  la Bible, dans la nature, grâce 
aux autres sur mon chemin.  
Je me sens vivante, quand la bonne nouvelle ne reste pas enfermée dans les murs des 
églises, quand elle devient actuelle, audible et accessible pour tous (enfants, jeunes, 
moins jeunes ...), quand les projets et des réflexions touchent d’autres que des convain-
cus, quand la foi ne reste pas seulement des bonnes paroles. 
 

 Une raison  qui t’a fait répondre Oui à l’appel de l’EPUMA ?  
J’ai eu un ministère heureux avec une dominante Jeunesse et Famille pendant 10 ans en 
Cévennes. Quand j’ai reçu l’appel de l’EPUMA de remplacer Joël en poursuivant  le tra-
vail de jeunesse, je n’ai pas hésité. Cet appel a fait écho en moi. Je suis très contente au-
jourd’hui de pouvoir m’investir avec ce que je suis dans la vie de l’Église de Montpellier 
et Agglomération et je prendrai le temps de la rencontre.  
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 C’est pour vous ! 

 
Église Protestante Unie 

de Montpellier  
& Agglomération 

    

1 BIS RUE BRUEYS  
34000 MONTPELLIER 

    

Tél. : 04 67 92 19 27 
Mail : erm.secretariat@erf-

montpellier.org 

C����� �	 
�������
    
Luc-Olivier Bosset (directeur de 
publication), Nadia Barbe 
(contact avec annonceurs),  
Claire Bosc, Catherine Bruguier, 
Annie Fornairon (maquette), 
Rudy Martel, Serge Raspaud 

 

 

web : protestants-unis-
montpellier-agglo.org 

 

 
 

JOURNÉE THOMAS ARBOUSSET 

« Il est toujours temps de devenir passeur d’espoir » 
Samedi 21 septembre 2013  

11h : Pose d’une plaque commémorative et de nouvelles plaques 
de rues à la mémoire de Thomas Arbousset par Madame  

Michelle Cassar, Maire de Pignan et Alain Bienvenue, Président 
de l’Église Protestante Unie de Montpellier et Agglomération 

aBBaYe de VignOgOUl  
13h-15h : Buffet/Déjeuner dans le jardin de l’Abbaye  

(Réservations : 06 25 11 29 38 : gratuit pour les enfants) 

15h-18h : Conférences-débats dans l’abbatiale : 

« LES PASSEURS D’ESPOIR D’HIER ET D’AUJOURD’HUI » 
avec 

L. SEGONDY, historien 
A. RICARD, chercheur au CNRS 

J-F. ZORN, théologien 
et R. ES-SBANTI, pasteur, Directeur Radio FM+ 
J. ROUQUETTE, prêtre, Fondateur d’Offre joie 

 

A l’attention des 
jeunes de tous âges 

 

Tu as des idées sur l’ani-
mation musicale des 
cultes et des autres ac-
tivités de l'Église ? 
Ou tu as envie de parti-
ciper à cette anima-
tion ? 
Ou tu veux simplement 
apporter une contribu-
tion à la réflexion d'un 
groupe sur ce thème ? 
Dans tous les cas, ins-
cris-toi auprès de  
Gérard Bauduin 
(dg.bauduin@orange.fr), 
tu es bienvenu (e) !
Commission Musique de 
l’EPUMA 

Samedi 26 octobre 2013 
au temple de la rue Maguelone 

(Tramway : gare St Roch) 
 

Les huitièmes  
« Musicales du temple de la 

rue de Maguelone »  
Programme et horaire connus 
ultérieurement (cf. site de 

l’Église ou feuille d’annonces) 

  MINI-CAMP POUR LES ENFANTS DE  
7 À 10 ANS    

Du dimanche 20 au  mercredi 23 octobre 2013  
au Lazaret à Sète 

sur le thème : «  Jonas, drôle de prophète ! » 
Inscriptions : Pasteur Titia Es-Sbanti 

titia.es-sbanti@erf-montpellier.org 04 67 40 27 38 

 

Dimanche 15 septembre 2013 
 

JOURNÉE DE RENTRÉE ET DE RETROUVAILLES 
 

- 10h30 : Culte commun  au temple rue de Maguelone 
- ACCUEIL : installation du pasteur Christine Mielke, remise de 
la Bible aux nouveaux catéchumènes, accueil des nouveaux 
arrivés à Montpellier 

 

- CONVIVIALITE : repas en commun à la Gerbe (19 rue  
 Chaptal à Montpellier). Chacun apporte un plat à partager. 

 

- ANIMATIONS intergénérationnelles pour une après-midi  lu-
dique : le grand plongeon. 



 
Lors de notre dernière communication dans Vibrations de juin, nous vous avions adres-
sé un message d’alerte, que nous voulions suffisamment mobilisateur,  tant l’évolution 
de nos offrandes était loin de nos attentes.  
Ce message a  été entendu et nous nous devons donc de remercier très sincèrement 
tous ceux qui ont contribué par leurs dons individuels à rétablir une situation pourtant 

délicate.   
Il s’agît maintenant de confirmer et d’amplifier cette orientation un peu plus 
favorable : cette invitation est faite à tous, donateurs habituels bien sûr mais aussi, 
et surtout, donateurs occasionnels,  et plus particulièrement à tous ceux qui ont par-
tagé à un moment donné une histoire commune avec le Protestantisme. En effet, 
chacun sait combien le dernier quadrimestre de l’année est capital pour les res-
sources de notre Église, représentant plus de 40% du total de la collecte annuelle. 
 

Le point sur nos offrandes à fin juin 2013 ? 
 

Comme vous le savez, la progression des offrandes attendue pour 2013 est de 
4,2%. Le recul constaté à fin avril de 8,6% correspondait à un retard sur le rythme 
des entrées des offrandes estimé à 15.000 € ; à fin juin, soit à mi parcours, la ten-
dance est redevenue légèrement positive, aves un taux de progression de seulement 
1,6%.  
C’est dire combien nous devons tous rester mobilisés pour qu’une fois encore 
notre Église soit exacte au rendez-vous  financier qu’elle s’est fixée ; ainsi, tout en 
faisant face à ses engagements envers la Région, pourra-t-elle conduire toutes les 
actions prévues à son programme 2013. C’est à ce prix que notre Communauté res-
tera toujours aussi active et dynamique. 
 

 Et qu’en est-il des travaux ? 
 

Les prochaines semaines verront s’engager les travaux de rénovation de la fa-
çade « nord » du Temple de la rue Maguelone ainsi que du mur de clôture. Le 

plan de financement devrait être tout prochainement bouclé grâce à l'intervention de la 
DRAC, de Montpellier-Agglomération,  de la Région Languedoc-Roussillon, de la 
Fondation du Patrimoine et de celle quasiment acquise du Conseil Général. Qu’ils  
soient tous remerciés pour l’aide précieuse qu’ils nous apportent grâce à leur soutien 
financier dans un contexte budgétaire pourtant difficile.    
Au total, le montant des subventions obtenues couvrira 50% des dépenses prévues : ce 
résultat est tout à fait satisfaisant, en ligne avec ce que nous avions déjà obtenu pour la 
tranche précédente. 

BONNE RENTREE À TOUS.   
 

Devenons passeurs d’espoir, en vivant avec tous la fraternité de Jésus. 

 

 

 D’amour et d’eau fraîche ? 

 

 

 

 Adressez vos dons au  
Secrétariat de l’ACEPUMA 

1 bis rue Brueys 
34000 Montpellier 

 

LE POINT SUR NOS FINANCES par  Guy C�# �����, président de la 
Commission des finances 

8 

 

TALON DE SOUTIENTALON DE SOUTIENTALON DE SOUTIENTALON DE SOUTIEN 

Si vous souhaitez soutenir la communication de l’Église Protestante Unie de Montpellier et Agglomération, aidez-nous à 

amplifier la diffusion de VibrationsVibrationsVibrationsVibrations. Soutien à partir de 10 € : votre participation permettra d’adresser VibrationsVibrationsVibrationsVibrations  à 

toute nouvelle famille.     

Nom :    .............................................................................................  Prénom : ..........................................................    

Adresse : …………………………………………………………………………………………………………………………………….............. 

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, 1 bis rue Brueys 34000 Montpellier     

Vous souhaitez recevoir VibrationsVibrationsVibrationsVibrations  uniquement par mail ? Inscrivez-vous en envoyant un mail à : 

erm.secretariat@erferm.secretariat@erferm.secretariat@erferm.secretariat@erf----montpellier.org montpellier.org montpellier.org montpellier.org                     Date : ............................. et Signature : ................................ 

C’est ma dernière invention ! Cette 
corbeille à offrandes déclenche une 
petite sonnerie si vous mettez plus  

de 10 €.... Si vous ne mettez rien, elle 
vous prend en photo. 


